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Avant les fêtes
pa

EUX

Il existe de nos jours un,
sentiment égoïste, né de ce
que l'on pourrait appeler la,
lutte des espéces, sentiment:
selon lequel il ne faut pas
trop s'affliger des malheurs|
d'autrui, puisqu'à ces mal-.
heurs, résidus de fautes et,

d'erreurs passées, ont corres-
pondu des formes probables
de bonheur que nous ne fû-
mes pas appelés à partager. |
Nous devons cependant réagir
contre ce sentiment, faire un
effort, d'imagination qui si-|
tuera mieux les faits. Quand |
un homme paie pour ses fau-|
tes, il est toujours digne d’in-
térêt. Il en va ainsi des na-.
tions. Méritée ou non, la souf- |
france, qu’on la rencontre
chez I'innocent ou chez le cou-
pable, doit nous inspirer une
pensée pitoyable.

Noël ouvrira bientôt pour
nous le cycle des fêtes. Même|
oprès deux ans et demi de
guerre, nous ne sommes pas;
encore si engagés que nous
voyons s'ouvrir ce cycle avec
tristesse. Aucun sacrifice vi-
tal, essentiel, ne nous a été
imposé. A peine si certaines
formes de rationnement nous
ont surpris dans des habitudes
de gaspillage qui n'ont plus
cours qu’en Amérique.

Dieu merci, il y aura encore
de l'allégresse dans nos foyers.
Sans doute il y a des nôtres
aux armées. Sans doute on
nous demande beaucoup d‘ar-
gent. Mais nous sommes res-
tés libres, inattaqués. Les fé-
tes seront chez nous, cette
année encore, ce qu'elles ont
toujours été. On célébrera
Noël et le jour de l'an par de
grasses truandailles. Les ta-
bles seront comblées. Il n'y
manquera rien: vins, alcools,
pâtes, viandes, sucreries. Il y
aura même des jouets au pied
de l'arbre ou au coin du foyer.
Evidemment un assez bon
nombre de gens ne s’avise-
raient pas de leur situation
privilégiée, si on ne leur rappe-
lait pas. Combien trouvent
moyen de se plaindre: “On me
prend tous mes profits”.

Et pourtant, partout à tra-
vers le monde, c'est le drame
de la nudité et de la faim.
Partout la guerre établit son
réseau de terreur et d'angois-
se. Peu de pays y ont échappé

jusqu'ici. L'Angleterre lutte
pour sa survivance. La France
n’est plus qu’un souvenir de
ce qu’elle a été. La Russiese
redresse, ensanglantée. Le
centre de l’Europe respire à

peine. La guerre sévit en Afri-

que, s’épant comme une lave
géante sur l'Asie, gagne l’A-
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mérique. Même l‘Allemagne,
qui a tout déclanché, mêmele
Germain qui, le premier, a
succombé à la grande folie,
mêmel'ennemi no ! souffre et
il souffre vraisemblablement
le pire martyre: celui, en sus
de privations et de blessures
sans nombre, celui d’un or-
gueil et d'une jactance atavi-
que dont l'assouvissement
n’est possible que par la sai-
gnée quotidienne d’une gran-
de nation.

Quand tous les peuples res-
pirent la terreur par tous les
pores de la peau, il existe en-
core une terre d'élection que
l'aile rouge de la guerre n'a
pas effleurée. C'est la nôtre.

Dans notre candide et douil-
lette nuit de Noël, quand nous
prierons au pied de la Crêche
ou que nous goûterons au
foyer les joies familiales, au-
Trons-nous une pensée profon-
dément compatissante pour
tous les immolés vivants, pour
toute cette immense plèbe de
la souffrance. Penserons-nous
a ces enfants malheureux,
errants, insuffisamment nour-
ris, à qui sont cruellement re-
fusées toutes les joies de l’en-
fance? Penserons-nous à tou-
tes ces femmes torturées d'in-
quiétude, à toutes ces veuves
de la guerre, à toutes ces mè-
res qui pleurent des fils, à
tous les prisonniers qui gémis-
sent dans un ennui et un ti-
raillement sans nom. Pense-
rons-nous a tous les défenseurs
de patrie qu'attend un sort
incertain, aux frontières de la
vie? Notre joie sera complète,
mais penserons-nous à celle de
millions d’autres êtres hu-
mains à qui il sera tout refusé?

Clément Marchand.

CONTRE LES SOUS-MARINS JAPONAIS!

  
Le programme d'expansion navale des Etats-Unis se continue d’une façon plus active que jamais. Voi-

ci un chasseur de sous-marin lancé à Sturgeon Bay, dans le Wisconsin, et qu'on armera sans délai. Ces

petits navires, très rapides et bien armés, coûtent six cent mille dollars.

 

Deux nouveaux

livres

Un beau livre d'images
de chez nous...

La guerre, qui nous prive des

magnifiques albums d’images

pour enfants qui nous venaient

de France, fait éclore chez nous

des livres du méme genre, avec

textes et photos mieux adaptés a

notre mentalité.

On connait le succés remporté

par “Comme nous sommes Heu-

reux”, cet album de Jeanne

L’Archevéque Duguay enrichi de

splendide photos de Tavi. Quel-

ques mois a peine aprés la publi-

cation de cet ouvrage, M. l'abbé
Albert Tessier publie un autre

album, riche en photos et en

commentaires. Les enfants en fe-

ront leurs délices, et les grandes personnes l’admireront. Photos  

trifluviens

d’enfants, photos charmantes, ai-

mables, tirées directement de la

vie de tous les jours. Les com-
mentaires très sobres, d’une sim-

plicité voulue, aident les images
à parler au lecteur, mais ce sont

les images qui tiennent la pre-

mière place.

Les illustrés canadiens sont en-
core très rares. On en demande a

grands cris depuis des années. Si
les enfants, les éducateurs, les

parents, etc., etc, accueillent bien

le nouvel album Tavi, d’autres

collections illustrées viendront

s’ajouter à ce premier groupe

d’images.

“Ton Univers” présente toutes

les photos format pleine page.

Commandez sans hésitation cet

album attrayant et bienfaisant !

Il vous fera passer de belles heu-

 

Simple prière

Enfant-Divin porteur céles-

te d'un message de paix, de

cette Crèche où t‘a couché ton

amour des humains, entends-

Tu les clameurs, les cris de ces

frères qui s'égorgent et s'en-

tre-tuent ?
Por de là les plaines de Beth-

léem, dans l'Europe en guerre,

vois-Tu le fer, le sang, les rui-

nes, les cadavres ? ;

Entends-Tu le vrombisse-

ment de ces oiseaux de mal-

heur qui sément la mort, éven-
détruisenttrent les maisons,

les églises ? a

De par la terre entiere

comptes-Tu le nombre de mè-

res angoissées, d'orphelins, de

femmes pleurant qui un mari,

qui un fiancé ?

. Ca Lobe

 

En cette nuit rappelant ta
venue sur terre, console je t'en
prie, tous ces êtres qui à cause
de la guerre, souffrent dans
leurs corps et dans leurs
coeurs.

Je ne suis qu’une humble
femme ignorant tout des ma-
nigances politiques. Je ne sau-
rais dire au juste pour qui ou
pourquoi l’on se bat. Des na-
tions qui sont aux prises je ne

sais lesquelles ont tort ou rai-
son.

Je comprends seulement
qu'à force de follies et d'in-
conséquences, les hommes,
une fois de plus ont obligé ton

céleste Père à les ramener au bon sens par la souffrance.

Ta MeA

Enfant de la Crèche, tout
petit mais si puissant, dans
tes bras grands ouverts, attire

donc toute l‘humanité. Parle à
chacun de devoir et de repen-
tir.

Ce retour de lo créature
vers son Créateur, cette Vic-
toire de l'esprit de lumière
sur l'esprit de ténèbres, assu-
rera la Victoire des armes, la-
quelle sera juste et durable
parce que basée sur des prin-
cipes de charité et d'amour en
conformité avec ce message
que du Ciel en cette nuit du
Mystère, Tu apportes sur ter-
re aux hommes de bonne vo-
lonté. Berthe VERVILLE.

.

res et il vous aidera a intéresser

et à amuser les enfants.

Deux groupes de six photos ont

été tirés à part à l‘’intention des

éducateurs qui désireraient s’en
servir pour orner les classes et

fournir des thèmes de composi-

tion française. Ces deux séries de
six photos prêtes à encadrer, se

vendent 50 sous la série. Une sé-
rie groupe six images familiales ;

l'autre, six images patriotiques.

“Ton Univers” ne coûte que 50

sous l'unité; $4.50 la douzaine.

Des remises spéciales sont aczor-

dées pour commandes au cent ou

au mille.

CAMPANULES
par

MILLICENT

Nouvelle édition, augmentée.

Aux Editions du Bien Public.
 

Après dix-huit ans, ‘“Campanu-

les” est réédité. Ce beau recueil
de poèmes a pour auteur Milli-

cent, aujourd'hui religieuse du

Précieux-Sang. On se souviendra

peut-être que ‘“Campanules”, va-

lut à son auteur en 1924 un prix

David et en 1925 un prix d’Action

intellectuelle. Ces vers n’ont rien

perdu de leur charme et les dons

exceptionnels qu’ils affirmaient

ne manquerontpas de séduire une

fois de plus la critique. La nou-

velle édition de “Campanules”

comporte un choix de nouveaux

poèmes pour la plupart d’inspira-

tion religieuse d’une densité d’ex-
pression qui rappelle très souvent

le lyrisme émouvant d'une Marie

Noël et d’un Louis Le Cardonnel.

Dans la préface qu’il a écrite
pour “Campanules”, Clément

Marchand écrit: “Le role du poéte

serait de se comprendre, de s’ex-

pliquer et ainsi d’aider ceux dont

les antennes sont moins sensibles,

à capter leur part de beauté épar-
se dans le monde”.

Millicent a bien saisi ce rôle, et

son inspiration, attachée à Dieu (Suite à la page 12)

hem, -



 

FAGE DEUX

Le sait-on? Le “Santa
Claus'’ qu‘invoquent les en-
fants à l’approche de la fête
de Noël, c’est saint Nicolas, é-
vêque de Myre, dont l'Eglise
célèbre la fète le 6 décembre
de chaque année.

Saint Nicolas vécut à la fin
du troisième et au commence-
ment du quatrième siècle. I
naquit à Patare, en Lycie, de
parents très riches, mais plus
pieux encore. C’est par la
prière et les supplications

Fed Pur Pure Purr,
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Saint Nicolas connut les
persécutions et la prison sous
Dioclétien et Maximien; c'est

LE BIEN PUBLIC

AE M vices étaient distribués avec

’r largesse et bonté, mais sur-

NTA CLA S tout aux veuves et aux orphe-

lins.

Il avait une prédilection

lors qu’une peste terrible rava- marquée pour les enfants qu'il
geait le pays, Nicolas fut lais- |s'efforçait de guider dans les

sé très riche. Sa grande chari- |sentiers de la piété et de la

té le porta à se départir de. vertu. Un historien nous dit

tous ses biens en faveur des que ‘’c‘est à cause de cela, et
pauvres. Ses historiens rap-!parce qu'il avait étédès son

portent un trait de sa généro- ‘bas âge un modèled innocen-

sité apostolique. Un pauvre ce, qu'il fut regardé comme le

père de famille qui avait trois Patron des enfants.’
filles et qui, à cause de sa!
pauvreté ne pouvait leur four-
nir la dot qui leur eut permis
;de se marier, songeait à les|
ilaisser s‘abandonner au vice.

qu’ils obtinrent de Dieu ce fils Saint Nicolas apprenant la
qui devait être leur gloire et chose donna au malheureux
leur consolation et qu'ils s‘em- père tout ce qui manquait
pressèrent de lui consacrer dès ;pour établir honnêtement ses
sa naissance. filles,

Dès le berceau le jeune Ni-' C'est miraculeusement que
colas donnades signes mani- Saint Nicolas, étant devenu
festes de sainteté. On rappor- [prêtre par les conseils de son
te que le mercredi et le ven- oncle maternel qui était évê-
dredi il ne prenait de la nour-'que, fut élevé lui-même à l’é-

riture qu’une fois le jour sur le piscopat. Entrant un jour dans
soir. I! conserva l’habitude du l'église de Myre où il était allé
jene toute sa vie. léchapper aux honneurs qu'on

ll reçut une éducation soi-! cherchait partout à lui rendre
gnée et sut se défendre des à cause de sa réputation de
mauvais exemples de la jeu- sainteté, on se saisit de lui et
nesse de son temps. Ses amis, malgré ses supplications et ses
il les choisissait avec soin et larmes, on le consacra évéque.

exigeait qu'ils soient vertu-|Depuis plusieurs jours delà
eux comme lui-même. Dès SA les évêques assemblés ne pou-

jeunesse le bon Dieu voulut lui vaient s’entendre sur le choix
accorder le don des miracles. ‘d’un successeur au siège de
Alors qu'il était encore écolier, ‘Myre quand l’un d'entre eux

il rencontra un jour une pau- dit qu’on devrait choisir celui
vre femme infirme; il lui fit qui, le lendemain entrerait le
l‘aumône de tout l'argent premier dans l’église. Nicolas
qu’il possédait sur lui et pro- était celui-là.
nonçant sur elles les paroles
mêmes de Notre-Seigneur:| Saint Nicolas illustra le siè-
‘’Levez-vous et marchez’’, la ‘ge épiscopal de Myre par sa
pauvre femme fut immédiate- ‘sainteté, par de nombreux mi-
ment guérie. racles et par un zèle infatiga-

Ses parents étant morts a- ble. Conseils, auménes et ser-
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Toujours au premier rang
quandil s’agit de chaussures

Enfants

  

Hommes, Femmes,

TOUJOURS APPRECIES

BOTTES DE SKI
Trés beaux choix dans les meil-

leures marques.
Longue durée et confort.

Prix variés défiant

toute compé-

tition.

pour
 

CADEAUX

  

  

  

Venez sans plus

tarder faire vo-

tre choix,

 

Equipement de pa-
tin pour hommes,
dames et enfants :

Notre assortiment est des

plus complets dans les équi-

pements tels que: patins de

fantaisie, de couleurs, etc.

Prix, comme toujours, des

plus intéressants.

Ne manquez pas de voir
notre bel assortiment
de pantoufles — Couvre
chaussures —- Chaussures
en feutre, Etc., Etc.

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.

CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE

Service gratuit de Rayon-X vous permettant de vérifier

l’ajustement,

Tél.: 537.

m
r

 

-    1392, rue Hart, Trois-Rivières.

  

Constantin qui ordonna qu'il
fut libéré. Saint Nicolas après
être revenu à Myre au milieu
de l‘allégresse du peuple, as-
sista au grand Concile de Ni-
cée.

On ne finirait pas de racon-
ter les miracles extraordinai-
res de Saint Nicolas, surtout
ceux qui avaient pour objet la
charité et l‘aumône. || n’est
pas étonnant qu'on l’ait choi-
si dans le monde chrétien pour
le grand pourvoyeur des étren-
nes aux enfants.

Saint Nicolas mourut très
âgé le 6 décembre 326, après
s'être préparé avec soin à pa-
raître devant Celui qui avoit
été pour lui si généreux. Et a-
près sa mort il continua à opé-
rer d'innombrables miracles.

ee 0-

Les émissions de

Radio-Canada au

 

Chaque année au temps de

Noël, Radio-Canada donne des

auditions inspirées de la grande

fête chrétienne. La Société a

maintenu cette année sa tradition

avec le même éclat que l’an der-

nier, si l'on en juge par le pro-

gramme qu’elle a préparé. Ily
aura aussi des relais de Londres et

de New-York particulièrement

‘importants en raison des graves

événements de l'heure.

Le matin de Noël à 10h. Sa Ma-

jesté le Roi Georges VI parlera à

ses sujets des Dominions. Ce

message de Sa Majesté sera re-
transmis le même soir à 10h.30,

cette fois par enregistrement 
phonographique. Le même jourà |

*10h.30 du matin, un raccordement
‘de la British Broadcasting Corpo-
‘ration, de la National Broadcas-

ting Corporation, et de Radio-Ca-

nada, permettra à un groupe

d’enfants de la Grande-Bretagne,
des Etats-Unis et du Canada, de |

causer entre eux. L'après-midi à

2h30, sous la rubrique “La joie de

Noël” Radio-Canada présentera

un tableau sonore consacré aux

Vieux Noël. Le choeur Lavallée-

Smith sous la direction de Jean

Charbonneau y prendra part ain-

si que Ginette Letondal, 10 ans,

temps de Noél
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et Mimi Jutras, 8 ans, deux y ;
dettes de l’émission enfantine aq
Marmaille”. Le sketch qui accom
pagne le choeur est de la Plume
de Madame Hélène Fréchette Le. |
duc, petite-fille du poète Louis .
Fréchette. Le narrateur sera Paul
Leduc, directeur de cette émis. |
sion.

Un peu plus tard à 3h.30 on en. |
tendra par relais de Toronto “Le
Messie” de Haendel, avec

choeur Mendelssohn sous

rection du Dr. Fricker,

le |

la di-

Dans la soirée, à 9h.30, Radio.
Canada fera entendre, sous la gj.
rection de Jean Beaudet, avec le
concours de

Croisade des enfants” de Gabrie] |
Pierné. Enfin, à 11h.15, Radio-Ca. 1
nada ‘transmettra de Londres un
discours du général A. F. Me. |
Naughton, commandant en chef

de l'Armée Canadienne en servi-

ce actif outre-mer. ;

Radio-Canada a aussi préparé

pour le temps de Noël d’autres
programmes de choix. C’est ainsi

l que le lundi 22, à 10h. du soir,
l'orchestre symphonique de Ra-

dio-Canada et la Cantoria — So-

ciété Chorale fondée et dirigée
par Victor Brault — feront enten-

dre la première partie de l’Ora-
torio de César Franck ‘“Rédemp-
tion”, et que le dimanche 28, les

artistes dramatiques des studios

de la Société a Montréal, donne-

ront le conte dramatique de Ro-

semonde Girard et de Maurice

Rostand “Un bon petit diable”,
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guerre—pulpe
 

rées

ses produits,

mers.  
En premier lieu, plusieurs des

produits de votre industrie ser-

vent directement à des fins de

sifs; emballages et récipients
pour les munitions et les den-

alimentaires;

pour les constructions militai-

res; papier pour les affaires
de la nation; papier-journal
pour répondre aux besoins

d'une presse libre. Vous con-

tribuez au maintien de la pro-

duction de votre industrie et

vous aidez à la distribution de

aux Etats-Unis et au-delà des

En second lieu, les produits
que votre. industrie vend aux

PULPE ET PAPIER AU SECOURS DE LA LIBERTE

Vous avez le

droit d’être fier!
I vous êtes actuellementassocié de quelque façon

à

l’in-

dustrie de la pulpe et du papier, vous avez le droit de

vous en montrerfier, car cette industrie accomplit un excel-

lent travail en faveur du Canada et de la liberté!

pour les explo-

planches

Etats-Unis et dans les autres
pays sont, pour le Canada, la
source la plus importante pour
obtenir l'argent qui lui sert à
financer l'achat de fournitures
de guerre. Ainsi, l'an dernier,

les exportations de pulpe et de
papier rapportèrent près de
250 millions de dollars en
monnaie étrangère vitale pour
le Canada. Chaque envoi qui
part de votre moulin est un
coup direct porté à l'esclavage

 

 

nazi,

ici au Canada,

L'Industrie Canadienne de la Pulpe et du Papier
972, IMMEUBLE SUN LIFE, MONTREAL

Que vous soyez employé dans
un moulin, dans la forêt ou

dans un bureau, vous contri-

buez à l'effort de guerre de
votre industrie. Continuez à
lutter pour la liberté!  

la Cantoria, “La Ÿ
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POUR VOS TRAVAUX

D'IMPRIMERIE

adressez-vous à

l'imprimerie du Bien Public
Prix modérés. — Travail rapide,

1563, rue Royale TéL: 640
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e Le livre de la semaine
|

LIBRAIRIE LOISIRS
87-93 du Platon, Trois-Rivières
 
 

“LA CROIX DU CHEMIN“
L’exemplaire : $1.00
Frais de port en plus.   

LA TERRE

 

A la fin d'octobre dernier se tenait
à Edmonton, en Alberta, le congrès
général de l’A.C.F.A. Tous les jour-
mux de cette partie de l’Ouest cana-
dien ont publié des rapports étendus
de ces assises intéressantes,

Il est consolant de voir qu’au mi-
feu de préoccupations fort variées
suscitées par les événements de l‘’heu-
re, l'attention s’y est presque conti-
nuellement ramenée à un point de
vue qui nous est cher, la terre. Cette
pensée du congrès n’a rien pour nous
surprendre. C’est en effet toujours
eux moments de crise que l’on tâche
de s'agripper à quelque chose de so-
lide, de fondamental. Or il n’est en-
core rien survenu qui puisse supplan-
ter la terre à ce rôle.

Sur d'autres théâtres, on se bat
pour l'acquérir, ailleurs on ferraille
pour ne s'en point laisser déposséder.
Quand donc finirons-nous par com-
prendre comme nous sommes heureux
chez nous de n‘avoir pas à guerroyer
pour nous rendre maîtres de tout le
territoire dont nous avons besoin ?
Quand surtout les nôtres, un à un,
verront-ils ce besoin qu'ils ont de pos-
séder la terre pour en extraire leur
pain-de chaque jour ?

Le congrès de l’A.C.F.A. était donc
bien dans le ton lorsqu‘il s’intéressait
sons arrêt au problème de la conqué-
te pacifique des terres de l'Ouest,
conquête aussi d'une science qui n’est
pas des plus faciles. On y a longue-
ment discuté d'amélioration de l’agri-
culture, de la colonisation des terres
libres, de l‘éducation nécessaire des a-
dultes. Nous avons maints organis-
mes affectés à cette fin en notre pro-
vince: écoles ménagères et d'artisa-
nat, cercles de fermières, cercles de
jeunes agriculteurs, etc. D'autres
coins du pays n'en ont pas tant mais
ne torderont guère à les mettre sur
pied, si l’on croit l‘intérêt qu'ils y sus-
citent.

Un journal de l’Alberta disait à cet-
te occasion: ‘’La terre se présente à
nous comme la sauvegarde de nos tra-
ditions; elle est et restera une nourri-
cière fidèle, à condition que nous sa-
chions la bien traiter’’.

C. E. COUTURE.

 

Le prochain
emprunt
——

Le mois de février a été définitivement
thoisi comme date du prochain emprunt

de la Victoire, avec objectif de 500 mil-
lions de dollars. Ce sera le deuxième gros

emprunt nhtional de guerre en moins d’un
an ct le quatrième depuis le début des
hostilités. Le gouvernement a adopté cette
mesure d’emprunter l’argent du public
Dour financer Peffort de guerre, tout en é-
Vitant de surtaxer le peuple à outrance.

Cette nouvelle du prochain emprunt s’ac-
tompagne @’une nouvelle politique de fi-

hance de guerre qui, désormais, groupera

Sous un mêmechef et une même organisa-
tion permanente toute la finance de guer-

re. épargnes de guerre et emprunt de la
Victoire, Ces sources d'argent contribuent
au trésor de guerre des fonds qu’on ne

Saurait prélever de force chez le peuple.
On parle d'introduire des obligations de

$10 pour remplacer graduellement, sous
le nouveau régime centralisé et perma-
ent, les certificats d’épargnes de $4. Des
obligations de tranches supérieures seront
offertes au public par des vendeurs d’obli-
Bations du métier qui joueront un rôle

Brandissant . dans l’effort de guerre et sa
finance, .

POUR UN BEAU NOEL
—

Bientôt ce sera Noël, fête de joies. Que
ferez-vous pour que, chez vous, tout le
monde soit heureux, surtout les enfants ?
Vous n'avez pas, je l'espère, pris cette vi-
laine habitude de parler, à propos de tout
et de rien, de misère, de tristesse, de mal-
heur et de pauvreté. Quand on a du coeuf,
de l'intelligence et du courage, on se plie
à toutes les exigences de la vie, sans pren-
dre chaque jour, à toute heure, en tout
lieu, une figure de martyre. D'ailleurs,
les lamentations n'ont jamais rien arran-
gé. Il faut plutôt chercher dans son coeur
le moyen de tout concilier. Ce n’est pas
en vain qu’on assure que la nécessité rend
ingénieux.
Vous savez ce qui’ est arrivé à la petite

fille dont la mère, veuve et très pauvre,
allait de maison en maison pour faire des
lavages. Après une journée de dur labeur,
la pauvre fêmme revenait à pied de son
travail, tenant par la main sa fillette qui
l’avait rejointe après la classe.

Le soir était d'une sérénité reposante;
au ciel d'un bleu très bien lavé, seule l'é-
toile polaire tremblotait. La petite s'écrit
soudain: “Oh! maman, regarde la belle é-

toile!” — Et la mère répondit: “Tu la

trouves belle? Alors, je te la donne. Mais,
pour ne pas la briser, nous allons la lais-
ser dans le ciel.”

Et la petite racontait que chaque soir

elle allait voir son étoile; de sa fenêtre

mansardée la regardait briller et, dans la

pauvreté la plus absolue, se trouvait heu-

reuse d’avoir eu un aussi beau cadeau.

Vous allez bien me dire que tout cela

est très vaporeux et guère pratique. Mais

retenez l’ingéniosité de la maman qui sut
créer tout de même une illusion de bon-

heur. A tout age, n'est-ce pas surtout ce

qu'il nous faut ?

Un sapin pris au bois voisin, une créche

avec de la vraie paille et un petit Jésus

souriant, ne fut-il qu'en image, des chan-

Chance ou

prévision ?

 

Le très Hon. Mackenzie King, premier
ministre du Canada, est un stratège ac-
compli ou bien un chanceux que favori-
sent les événements. Au moment où toute
une faction de la presse impérialiste, se-
condée par des sociétés et des groupe-
ments pseudo-canadiens, réclamaient la
conscription pour outre-mer, la guerre se
transportait dans notre hémisphère. De
sorte qu’il ne reste plus d’autre initiative

à la politique comme au public de rester
chez-soi pour défendre son pays; ce que
tous s'accordent à reconnaître. La guerre
du Japon menace directement nos côtes et

la défense nationale oblige tous les Cana-
diens à prendre leurs responsabilités. Ce

qui veut dire que pour un certain temps

du moins, on cessera de parler de la cons-
cription pour outre-mer et on insistera

sur l’urgence de la défense nationale qui a
besoin de se renforcer.

 

Une belle

nomination

 

Un des grands noms du barreau québe-

cois, maître Louis Saint-Laurent, a été ap-

pelé par l’hon. premier ministre à succé-

 

sons qu'on redira ensemble, avec des priè-

res, le soir à la veillée .. .

Il y a ceux qui sont partis et dont on ne

pourra plus jamais retrouver les visages

de joie des jours heureux . . . Mais à ceux

qui restent, que Noël apporte la paix se-

reine de ses cantiques, de ses bonheurs,

de ses espoirs, et de ses promesses éter-

nelles aux âmes de bonne volonté.

Françoise Gaudet-Smet.

der à l’hon. Ernest Lapointe, au poste de
ministre de la Justice, qui revêt surtout
en temps de guerre une importance de sé-
curité nationale, Maître Saint-Laurent ne
s’est jamais occupé de politique active,
bien que ses fonctions ct ses travaux
l'aient constamment tenue en relation
personnelle avec les plus hauts personna-
ges du pays et au courant des affaires les
plus difficiles. Son prestige et sa réputa-
tion l’ont précédé à Ottawa où les Anglais,
autant que les Français, se sont ralliés au-
tour du nouveau symbole des Canadiens
français.

 

 

 

Guerre totale
Voici un fait qui n'est pas suffi-

samment reconnu: la tuberculose
a toujours exter-
miné un plus

Négrand nombre
Mide personnes

que la guerre.
Lors de la pre-
mière grande
guerre, plus de

> Canadiens ont
succombé à la

tuberculose qu’il n’en fût tué sur
les champs de bataille ou qu’il
n’en mourût de leurs blessures.
Les autorités médicales du minis-
tère de la Défense nationale con-
sidèrent l'oeuvre des sociétés anti-
tuberculeuses comme un appui
magnifique des travaux qu'elles
accomplissent. La vente du timbre
de Noël est le principal article des
programmes préventifs et éduca-
tifs de ces sociétés qui cherchent à
contrôler la tuberculose, cette me-
nace À l'effort de guerre du Canada.

 

   

 

   
 

Billet du jeudi

 

CHARL
Les nouvelles de France, si rares, si-

gnalent tardivement le 25e anniver-
saire de la mort du Père de Foucauld.
A l'approche de Noël, il ne paraîtra
pas désordonné d'évoquer la figure de
cet apôtre moderne, qui a tant aimé
le Christ. Mystique, il s'apparente
spirituellement à sainte Thérèse de
l’Enfant-Jésus, dont il est contempo-
rain. Dissemblables sous tant d'as-
pects, l’un et l'autre se joignent, si

l’on peut dire, par les sommets. Qu'il y

a loin pourtant, de la douce carmélite
à l‘ermite du Hoggar! Comme Marie-

Madeleine et saint Augustin, Charles
de Foucault connaît une jeunesse ora-

euse. S'il meurt martyr, le ler dé-

cembre 1916, le chemin est long qui

doit conduire à la sérénité de la paix

intérieure. I! y arrive, par le renonce-

ment total. Né à Strasbourg en 1858,

Charles de Foucault appartient à une

famille noble, et riche.  Orphelin de

bonne heure, élevé par son grand-pè-

re maternel, M. de Morlet, il perd la

foi dès l’âge de quinze ans, termine

ses études péniblement, parce que pa-

resseux. || passe cependant par Saint-

Cyr, où il ne brille guère, et l’école de

cavalerie de Saumur. En 1880, il part

pour l'Algérie, lieutenant au de chas-

seurs d'Afrique. On le force bientôt à

quitter l’armée, à cause d'une condui-
te qui fait scandale. ‘

- . .

Le lieutenant de Foucauld reprend

du service, abandonne de nouveau la

carrière des armes, son caractère s‘ac-

 

commodant mal de la discipline. |
étudie l’arabe et l’hébreu, parcourt de
1883 à 1885 le Maroc, alors interdit
aux Européens, sous le déguisement
d'un Juif. || en rapporte une docu-
mentation de premier ordre, publie à
Paris un ouvrage révélateur, qui lui
vaut la faveur des académies. Chose
étrange, ses contacts avec le monde
musulman l’ont rapproché de Dieu.
Croyances et pratiques religieuses
dans le Maghreb, lui reprochaient son
incrédulité. À Paris, il dit un jour à
I‘abbé Huvelin: Je n‘ai pas la foi, je
viens vous demander de m'instruire.
Il fait ‘’sa seconde première commu-
nion’’, décide de devenir prêtre, est
ordonné à l’âge de 42 ans, le 9 juin
1901. Entré chez les Trappistes, il de-
monde d'aller en Orient, vit dans le
dénuement le plus complet, en Syrie,
à Nozareth, puis dans le Sahara, où il
trouvera la mort. Dans une lettre
d'août 1901, il écrit:. . . je fais des
démarches pour aller continuer dans
le Sahara la vie cachée de Jésus de
Nazareth, non pour précher, mais
pour vivre dans la solitude, l’'humble
travail de Jésus, tout en tâchant de
faire du bien aux âmes, non par la pa-
role, mais par la prière, l’offrande du
Saint Sacrifice, la pénitence, la prati-
que de la charité.‘

* ° °

i

Charles de Foucauld est le premier
apôtre des Touareg auxquels il veut
apporter, écrit l‘un de ses biographes,
"le seul exemple de sa totale abnéga-

HS de FOUCAULD 
tion et la force de sa prière, les pré-
mices de l‘Evangile et la présence
réelle de Jésus au Saint Sacrement.‘”
Il prépare ainsi lo voie aux mission-
naires futurs. En 1905, il s'établit dé-
finitivement au coeur du Hoggar, à
Tamanrasset, à 700 kilomètres du
poste français le plus rapproché, In
Salah. Son ermitage n’est qu'une case
de terre battue. |! se nourrit de golet-
te cuite sous la cendre et de blé con-
cassé, mêlé à des dattes. Pour être si-
lencieuses, ses vertus portent au loin
son nom. On le vénère à l’égal d’un
saint marabout, et de partout les in-
digènes le viennent voir et consulter.

Sa réputation de sagesse grandit cha-
que jour. Lorsque la guerre éclate en
1914, les ennemis de la France orga-
nisent en Afrique du Nord leur propa-
gande perfide. Charles de Foucauld
sera parmi les premières victimes. |l
est tué d'un coup de fusil, le ler dé-
cembre 1914, en haine de la France
et de la foi. C’est la mort de cet hom-
me qu'ont rappelée en quelques lignes
les journaux. Sans préjuger des déci-
sions de l'Eglise, déjà on le considère
comme un saint. Son abnégation, elle
suscite d'autant plus ‘admiration
qu’il naquit riche, qu’il avait brillé
dans le monde, que la vie, telle qu'on
l'entend lui souriait. || renonça aux
biens terrestres, selon l’enseignement
de l’Evangile, pour accomplir l'oeuvre
du Maitre. !| poussa le renoncement
jusqu'à la mort. La sainteté aura été
de tous les temps, même du nôtre.

L'ILLETTRE.
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LES AVENTURES

DES GAMINS
 

  
 

(Petits enfants, ne manquez pas, chaque semaine, les Aventures des

Gamins. Lisez bien l’histoire, puis découpez l’image. Collez ensuite

celle-ci dans un cahier après l’avoir coloriée.)

Le fabricant de tonnerre riait tellement qu'il s’en tenait les côtes.

“Ce n'est pas étonnant que je sois fier de moi-même, dit-il, car aussi-

tôt que les gens entendent le tonnerre gronder, ils se sauvent et se

mettent à l'abri dans leur maison”. — “Je ne trouve pas si drôle que

cela d’effrayer tout le monde”, dit Pierrette. Le fabricant de ton-

nerre lui dit: “Je leur fais peur, petite fille, mais je ne leur fais aucun

mal. Mais assez le tapage maintenant. Je vais vous donner un au-

tre genre de démonstration”.

Il conduisit alors nos amis vers une petite boîte qui ressemblait
beaucoup à une batterie d’automobile. “J’espère, dit-il, que vous

n’aurez pas peur, car je vais vous montrer comment on fait des

éclairs”. Il s'empara de deux fils attachés à la boîte et les approcha

l’un de l'autre. Aussitôt, de longs jets de lumière jaillirent dans

toutes les directions et emplirent l’espace. Nos amis étaient remplis

de surprise et d’admiration. “Et voilà, leur dit le drôle de bonhom-

me, comment je fabrique des éclairs!”

 

LA MINUTE JOYEUSE .. .. .. Par Roland COE
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Et dire que ma petite amie m'a donné un manicure avant que je
m'embarque !
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Beaucoup se demandent si les E-

tats-Unis sont pourvus d’avions

capables d’intercepter effective-

ment les vautours japonais. Voici

la réponse: Le pilote James Phil-
pott, aux contrôles d’un p-34, a-

vion intercepteur et chasseur a

franchi la distance qui sépare
Denver de New-York, soit 1800

milles, en 4 heures et 43 minutes:

plus de 6 milles et un tiers à la

minute! Contre de tels avions et
HORIZONTALde tels pilotes, les aviateurs ja- 1Qui i te à

ie n° à hi ; ui se livre ou se rapporteponais n’ont qu’à bien se tenir. la fabrication.

- 2—Député de la Corse au Corps
législatif en 1796. — Lettre
grecque. — Ville du Portugal.

3—Transporté d'aise. — Premier
roi d'Israel.

4—Roi de Hongrie de 1041 à 1044.
—Tout aliment apprêté qu’on
sert aux repas, — Organe de
la graine, par lequel pénètrent
les sucs nourriciers.

5—Pronom personnel. — Attaqué
par les mites. — Arme de jet
à pointe aiguë.

6&—Déclaration juridique. — Vers
composé de trois mètres ou
mesures (Métriq).

T—Poinçon de cordonnier. —Som-
met, cime.

8—Banal pour avoir été trop
employé—Rang de pieux sou-
tenant un ouvrage. — Années.

9—Conduire par force. — Per-
mission.

10—Apprêter, disposer d’avance.—
Terme absolument opposé à un
autre (Fg.)

11—Goût et odeur de ce qui est
rance. — Pelage. — Espace
de temps.

12—Qui a une saveur rude et désa-
gréable. — Boue qui se dépose
au fond des eaux. — Adresse.

13—Personnage populaire, type du
niais. — De ce côté-ci.

14—Qui se rapporte aux Incas.—
Note de la gamme. — Lieute-
nant-colonel sous le premier

  
bE]

 

Encourager nos annon-

ceurs, c'est soutenir effi-

cacement votre journal

local.
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VERTICAL

1—Peintre et graveur italien né à.
Camerano. — Qui exprime le
souhait.

2—De l'Arabie. — Parcouru des
yeux.

3—Fleuve de Russie. — Absence
d'héritiers pour recueillir une
une succession.

4—Sans ornements. — Air du vi-
sage prestance. — Porcelaine
imitant le marbre de Paros.

5—Note de la gamme. — Regar-
de en visant. — Larve du han-
neton.

6—Pas de danse. — Ensemble de
bâtons où perchent les volai-
les.

7—Saillie d'un os. — Flétrie.

8—Tordu en spirale — Fouler,
meurtrir. — Couleur verte.

9—Choisir parmi plusieurs. —
Branches entrelacées, formant
couvert.

10—Matière explosive. — Grave,
sérieux. prisé

11—Principe de la vie. — Div
en plusieurs lobes. — Adj. dé-

monstratif. M

12—Stupéfaite, ébaubie. — Men-
bre des oiseaux. — Préjudice,
dommage.

13—Atténuation momentanée dans

une maladie. — Qui est au bon

air.
14—Pronom personnel. — Arma

ture de la selle.
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Bureau du soir
le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.

Bureau: 306 Alexandre

Tél.: 491. Trois-Rivières.
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300, Bonaventure, Tél, 1742 Empire (1774-1822). 15—Respirer précipi ent *
Trois-Rivières. 15—Ce qu'on donne à quelqu'un avec oppression. — PropreER pour son entretien. tenter.

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet POUR VOS Tél. 401
, SUCCESSIONS, Heures de bureau: 10 à 12Trudel & Guillet TESTAMENTS, 2 à 5 et 7 à 8 Jes Jundi et

Tedi soir.CONTRATS, ETC. mere
écialisteNotaires CONSULTEZ Spécia d ux

Pour les maladies des yex x x Alphonse Lamy oreilles, nez et gorge.
Argent à prêter. Règle- | D BENOIT JRCOBment de faillites et de f
successions. Examens de NOTAIRE
titres. Difficultés com- Dépositaire du greffe du || Ex-assistant à la clinique
merciales. Collection. notaire L. P. Mercier. Nationale htalmolo ais.ete. des Quinze-Vingts, Paris.

159, rue Alexandre, Ex-élève à l'hôpital Bauci-x x x Trois-Rivières. cault Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.
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M. Roger Charbonneau, directeur

de la récupération dans la pro-

vince de Québec pour le ministè-

re des Services nationaux de

guerre,

 

Il faut éviter
l’'intempérance

généralisée

Le problème de l'alcoolisme est
vieux comme le monde. Son ca-

ractère tout à fait particulier ex-

plique sans doute pourquoi, après

tant de siècles, il demeure tou-

jours irrésolu. Bien des gens, au

nombre desquels il faut compter

non seulement de fervents adeptes

de la tempérance, mais encore

des manufacturiers et distribu-

teurs de boissons alcooliques, ont
pourtant recherché une solution
pratique et sensée au problème
de l'intempérance. Tandis que l’a-
pôtre de la tempérance était sur-

les plus louables motifs de mora-

tout animé par les plus purs et
le et de religion, le manufacturier

se laissait guider par un double

motif, dont l’un n’était sans dou-

te pas dépourvu de sentiments in-
téressés et égoïstes, mais dont
l’autre se rapprochait assez sensi-

blement du but poursuivi par
l'homme d’oeuvres. Le manufac-

turier de boissons alcooliques n’i-

gnore pas, en effet que l'intempé-

rance généralisée aura tôt qu tard
pour effet de ruiner son commer-

ce, par le fait même que les abus
qui en découlent ne manquent

jamais de soulever la réprobation

du public. Voila pourquoi son

propre intérêt lui commande de

favoriser la tempérance. Jusqu’i-
ci, cependant, l’apôtre de la tem-

pérance et le manufacturier de

boissons alcooliques n’ont pas su

coordonner leurs efforts pour at-

teindre leur commun objectif. La

raison de cette attitude réside
sans doute dans le fait que l'on

s'est toujours contenté d'à peu
près et de sophismes et que l’on
n'a jamais su déterminer les rai-

sons véritables de l'intempéran-

ce,

Quelqu’un a dit fort justement
que les gens intelligents se met-
tent volontiers d’accord en pré-

sence de la vérité. Voila pour-

 

 

photo ou un cliché en une
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quoi les préjugés et les arguments
extrêmes doivent être bannis
d’une telle controverse,
L'intempérance généralisée est

un mal qu’il faut éviter, mais ce
serait également faire montre
d’un piètre sens des réalités que

d’essayer d'imposer la prohibition

LE BIEN PUBLIC

totale de l'importation, de la fa-

brication et de la vente des bois-

sons alcooliques. En dépit des

motifs fort louables qui pour-

raient animer pareille réforme,

l'expérience a démontré qu’il é-

tait impossible d'imposer la pro-

hibition totale, car elle n'a pro-

A

 

duit partout où elle a été mise à
l'essai, que des résultats autre-

ment plus néfastes que les maux
auxquels on désirait remédier.

Entre ces deux extrêmes — in-

tempérance et prohibition — il

existe sûrement un terme moyen.

C’est donc à la recherche de ce

PAGE CINQ

terme moyen qu'il convient de

faire converger tous nos efforts si
nous désirons vraiment améliorer

les conditions actuelles en notre

pays et apporter une solution pra-

tique au problème de l'alcoolis-

me.
Jean-Raymond LEFORT.
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AUX FEMMES

 

 

DU CANADA

Voici unTravail de Guerre Important
que Vous Seules Pouvez Accomplir

“Les Prix Maxima” Doivent être Maintenus

, Ceci est un appel aux femmes du Canada. De vous
dépend une partie vitale de notre effort de guerre.

Votre gouvernement a placé un ‘‘plafond’’ sur les
prix de détail. Vous achetez vous-mêmes les quatre-cin-
quièmes de toutes les marchandises vendues dans notre
pays. Votre appui sincère est essentiel à ce projét de con-
trôle des prix. Si chaque femme fait sa part, il ne peut
pus échouer.

Voici le travail qu’on
1. Faites une liste des denrées

Nous vous demandons de faire aujourd'hui une liste des
choses que vous achetez chaque semaine et chaque mois. Inscri-
vez surtout les denrées alimentaires et les vêtements, parce que
ceux-ci constituent la plus grande partie de vos dépenses.
Mais nous vous demandons d'énumérer aussi les arcicles que
vous achetez chez le pharmacien, le quincaillier et autres
magasins.

2. Prenez en note la qualité

Revoyez votre liste de nouveau et inscrivez les détails né-
cessaires sur la qualité, la marque, le classement et la grosseur.
Au cours des achats futurs, vous pourrez alors comparer les
valeurs aussi bien que les prix.

, Sa réussite sera un grand pas sur le chemin de la
victoire. Sa faillite porterait un coup grave à notre effort
de guerre.

Par conséquent, voulez-vous entreprendre de voir à
ce que la réussite du contrôle des prix des denrées soit un
faic accompli? Nous savons que vous le ferez. Et nous
savons que si vous entreprenez cette tâche, elle sera cer-
tainement accomplie. :

vous demande de faire
3. Inscrivez les prix

Vis-à-vis de chaque article nous vous demandons d'inscrire
si vous le pouvez,le prix le plus élevé demandé par votre magasin
durant la période du 15 septembre au 11 octobre, 1941. Si vous ne
pouvez vous souvenir des prix demandés durant cette période,
inscrivez sur votre liste les prix d'aujourd'hui. Nos relevés indi-
quent que les détaillants, sauf quelques exceptions, gardent les
prix bien en deça des prix maxima. Lorsque des exceptions nous
sont signalées, elles sont promptement corrigées.

4. Conservez cette liste—servez-vous en pour vos achats

Dressez cette liste avec clarté et exactitude, Vous ne pourrez
peut-être pas obtenir tous les articles à la fois. Complétez votre liste
c jour en jour. Faites-en votre liste permanente de vérification—

votre sauvegarde personnelle contre toute augmentation des prix.

 

Les prix peuvent être différents dans différents magasins

Unedifférence de prix dans différents magasins a toujours
existée—même dans les magasins d'une même localité. Ceci

ut dépendre du genre de service fourni par le magasin, ou de
a manière que celui-ci transige ses affaires. Certains magasins,
par exemple, ont un service de livraison, consentent du crédit,
ou fournissent d'autres services supplémentaires.

Il existera encore chez les différents magasins une diffé-
rence de prix, méme sous la nouvelle ordonnance des prix
maxima. Les nouveaux règlements sur les prix ne feront pas
disparaître la concurrence. Les prix les plus éleves dans un
Magasin en particulier ne doivent pas être plus élevés que les
prix les plus élevés en vigueur dans ce méme magasin durant la
période du 15 septembre au 11 octobre, Ils peuvent être un
peu plus bas ou un peu plus élevés que les prix dans d'autres
magasins.

Les prix que vous inscrivez seront les prix les plus élevés
demandés dans les magasins où vous faites vos achats. 

Quelques points à se rappeler

1. Le prix maximum n’est pas nécessairement le prix
que vous avez payé. C'est le prix le plus élevé auquel le
magasin a vendu l'article en question entre le 15 septembre
et le 11 octobre.

2. Un marchand peut réduire ses prix pour une vente ou
autres raisons—il peut également les augmenter pourvu qu'ils
ne dépassent pas le prix du ‘’plafond.”’

3. Des variations des prix saisonniers des fruits et légumes
frais sont permises. Les décisions affectant les marchés de
saison seront annoncées à l'occasion par la Commission des
prix et du commerce en temps de guerre, par la voie des
journaux et de la radio.

4, Complétez votre liste de prix sans importuner votre
marchand, Dans plusieurs cas, c'est un sacrifice financier pour
lui que de vendre en deça des prix maxima. La guerre l'a forcé
à réduire son personnelet l’affluence de Noël bat son plein.  
 

Descripticn
Article (srosseur, qualité, ete.) Magasin Prix

DENREES AFLISSIITTAIRES

   

    

Conserves... ;

FRAIS D'EXPLOITATION

Buanderie et nettoyage.

Savons et autres nettoyeurs.…

Couvertures, draps, scrvietes.........

|mm— ———— mm ew Em mw Em em Sms ee —-—_

p-----— === — Articles le plus fréquemment achetés----------"

Onne prétend pas que cette liste soit complète. Elle peut cour de même servir de guide. Ajoutez-y les autres articles que vous
achetez ou que vous vous attendez d'acheter.

Description ; ;
Article (grosseur, qualité, etc.) Magasin Prix

VETEMENTS (d'hommes, de dames, d'enfants)

Manteaux.........

Chandailles....... se _

COMPpIELS...….........…00ue <e acvee cer .

Robes..…..…..….….……..

Jupes, blouses

     

Chemises...........

SOUS-VÊTEMENTS... rcérsrerersesaerscrrecreceneneenanan crane varrscaseren ren reset

Chaussures... ee——————treeteee

Caoutchoucs, galoches..........o.ce.

Bas...uuscoossorsoenes

Chaussettes.......

  

  

 

Chapeaux, gants
——=——+revscteeemÀ

Pourquoi vous devez faire votre part

Afin d'assurer le succès de ce projet de contrôle des prix,

chaque femme du Canada devrait faire une liste. Les détaillants

font preuve d’un esprit remarquable de collaboration. La grande

majorité d’entre eux sont déterminés à voirle succès de ce projet,

mais si vous ni coopérez pas, tout le projet peut manquer—les

rix pourraient commencer d'augmenter démesurément. Gardez

onc cette liste A la portée de la main. Vérifiez sur celle-ci les
prix que vous payez.

Si le prix semble plus élevé que le prix maximum, informez
vous auprès de votre marchand. Si d'autres renseignements sont

nécessaires, rapportez par écrit tous les détails. Adrcssez votre

lettre au représentant des prix et de l'approvisionnement, Com-

mission des prix ec du commerce en temps de guerre, à un des

endroits suivants: Vancouver, Edmonton, Régina, Winnipeg,

North Bay, London, Toronto, Brockville, Montréal, cité de

Québec, Saint Jean, Halifax, Charlottetown.

Publié sous l’autorité de LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE, Ottawa, Canada
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VEILLE DE NOEL
 

Par des chemins d'amour que fleuriront les anges,
Jésus ce soir viendra renaître dans nos coeurs ;
Il va quitter l‘azur, où le céleste choeur
Des brûlants séraphins célèbrent ses louanges,
Pour venir ici-bas renaître dans nos coeurs
Par des chemins d'amour que fleuriront les anges.

Par des chemins d'azur où rêventles étoiles,
Laissons fleurir vers Lui-l"hommage de nos chants ;
Ayonsce soir le coeur des tout petits enfants ;
Que sur tous nos péchés l’amour jette son voile,
Afin que pour Jésus l'hommage de nos chants,
S'élève vers l‘azur . . . où révent les étoiles . . .

Alice LEMIEUX.

 

LES SOUVENIRS DE
NOEL

Sait-on que la touchante
tradition des souliers de Noël
— que les ‘tout petits’ ai-
ment tant ! naquit dans
I‘lle-de-France. à Crépy-en-
Valois, là même où fut en-
rayée la ruée barbare?.… C'’é-
tait au temps de saint Crépin
et de saint Crépinien, son dis-
ciple et son compagnon. Les
deux religieux, fuyant devant
la persécution, la nuit, a tra-
vers fa campagne s’arrétérent
offamés et transis, à la porte
d'une humble chaumiére ha-
bitée par une veuve et son en-
fant. On leur ouvrit. Dans l’ô-
tre, comme on manquait de;
bois — déjà — les deux sa-
bots de l'enfant, brisés, al-
laient être brûlés . . . On s’en-
dormit .. .

x x x

Au matin, Crépin, qui était
fort adroit — n'est-il pas res-
té le patron des cordonniers ?
— réparo les sabots et, sur
son invocation ardente au
Seigneur, les sabots refaits à
neuf, se remplirent de belles
pièces d’or luisantes. Dieu a-
vait ainsi récompensé la bon-
ne hôtesse de l'hospitalité
qu’elle avait donnée aux deux
saints. On juge de la joie de
l'enfant, joie qui, à chaque
Noël, depuis des siècles, se re-
nouvelle en surprises, sinon en
pièces d’or, pour les enfants
tout petits . . . Ou même assez
grands !

Jolie légende, n’est-ce pas ?

Ajoutons que le village où
s'était accompli ce prodige
conserva le nom des deux
thaumaturges, Crépy vient, en
droite ligne de Crépin et de
Crépinien !
 

ment situés,
stationnement

PR !avi. 

LE PREMIER NOEL

Les pauvres furent les pre-
miers invités à saluer Dieu fait
homme. Ils le furent par les
plus grands seigneurs, les an-
ges, qui se montrèrent à eux
et chantèrent le premier Noël.
Ah! je les vois, ces bergers,
ces bergers, sur les collines de
Bethléem! Ils sommeillaient à
demi, appuyés sur leur bâton,
n‘attendant rien, sinon que lo
lune passat et que vint celle
du soleil . ..

Un des bergers,
vieux, songeait: ‘’Si
vais avoir un abri!” Et le plus
jeune rêvait: ‘’Si quelqu'un
pouvait me sourire!” Ce fut
alors que les anges porurent et
dirent: “Venez!”

le plus
je pou- ; Les bergers descendirent

{des collines . . . Ils avaient le
coeur tout plein de la musique
‘divine, qu'ils venaient d'en-
tendre, et de la promesse faite
aux hommes de bonne volon-
té. Ettant qu'ils furent en
chemin, ils se crurent heureux.
Mais quand ils virent l‘Enfant,
ils jugèrent que la joie ancien-
ne n’était rien, et que le bon-
heur c'était maintenant; ils
sentirent que leur coeur s'ou-
vrait tout grand; ils compri-
rent que la joie des âmes était
née, que la loi de crainte était
finie, que tous les hommes é-
taient aimés .. .

Depuis lors, tous les pays de
chrétienté ont composé des
chansons de Noël; tous les fi-
dèles ont chanté la nuit lo
plus belle que le monde ait
vue...

 

NSTILLE MELANGE ET EMBOUTEILLE EN ÉCOSSE

26-2/3 oz. $3.85 - 40 oz. $5.80

 

 

 

DEUX NOUVEAUX

trains le dimanche

 

Dép. Trois-Riviéres 9.20 a.m.

Arr. Montréal 12.15 p.m,

Dép. Trois-Riviéres 9.55 a.m.

Arr. Québec 12.05 p.m.

 

Arrêts à toutes les stations

Pacifique Canadien
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Distillé et embouteillé ou Canada sou
Ja surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON,
Distillateurs, Rotterdom, Hollonde.

Mcison furnace en 1695

¢

CE PRODUIT SE RECOMMANDE D'UNE EXPERIENCE DE 245 ANS
Maison fondée en l’an 1695
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Quand vous avez posé sur
l’arbre le dernier ornement
et que vous êtes prêt pour
le matin de Noël, c’est le
moment de prendre un
repos mérité
et de dire:

+,Les v

TOUJOURS TV V4 ==  
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LE BIEN PUBLIC

 

Coutumes du temps des fêtes, au Japon

ennemi de

 

Voici comment, depuis dessiècles, notre plus récent
guerre, le Japon, marque l’avènement

4 Id Ad'une nouvelle année. — Peut-être, cependant, les
coutumes vont-elles être quelque peu modifiées, cet-
te année, en raison des circonstances.

Suivant certaines notes ré-
cemment découvertes, les coutu-

mes du Jour de l’An, qui diffèrent

selon les traditions, les croyances

religieuses «et le climat de cha-

que pays, sont censées avoir pris

naissance, d’après les uns, chez

les Chinois et d’après les autres,
chez les Germains ou les Ro-

mains de l'antiquité, Dans plu-
sieurs pays comme la France,

l'Ecosse, la Chine et le Japon,

c'est là lafête la plus importante
de l’année. En effet, les Chinois

célèbrent toutes leurs fêtes de

l'année pendant une période de

plusieurs jours commençant Ie

Jour de l’An. Elles comprennent

la fête des Lanternes, le joyeux

festival des bateaux à dragons, et

la fête des Pêcheurs. Tout travail

cesse et chacun, paré de ses plus
beaux atours, se promène par les

rues saluant tout le monde en di-

sant: “Shui-hi” qui veut dire

“que la joie soit votre partage”.

La population rurale échange

souvent des petites boîtes de fan-

taisie remplies de thé, que l’on dit

attirer la prospérité, non seule-

ment sur ceux qui les reçoivent,

mais aussi sur ceux qui les don-

nent.

La célébration du Jour de l’An

au Japon est particulièrement in-

téressante, car toutes les coutu-

mes sont symboliques. Chaque

année est représentée par un des

signes du Zodiaque. Par exem-

ple 1937 était l’année du boeuf,

tandis que 1936 était celle du

Rat et 1935 celle du Sanglier. A

ces signes se rattachent certains

présages de bonne ou de mauvai-

se augure. Lan dernier, le rat était

représenté partout, et ce malgré

que la canalisation ouverte de la

ville de Tokio soit la cause que le

rat est une vraie peste. Sur les

cartes postales du Jour de l’An et
de toutes parts dans les décora-

tions domestiques, le rat est pré-

senté comme un petit animal

gaillard grignotant un sac de riz

avec contentement. Il rappelait

généralement Daikoku, le dieu de

la esseihrcaSd

la richesse. Cette année, toutefois,

fort et patient qui était à l'avant.

Pendant ce temps des fétes, les

maisons des Japonais sont bala-

yées et décorées, ce qui symbolise

la piété. Même les rues sont frai-

chement arrosées

Les haies extérieures sont gar-

nies de pins verts foncé qui re-

présentent la vie et la santé; de

bambous verts et minces en signe

de droiture, et de fleurs de pru-

niers, symbole de pureté et de

vertu. Au-dessus de l’entrée de la

maison on peut voir un autre

groupe de décorations, plus peti-

tes celles-là, et comprenant de la
paille jaune de riz, garnie de

feuilles vertes, d’algues cet d’une

orange, Quelque fois la longévité

y est représentée par un homard.

La paille jaune de riz est le signe
de la purification et est supposée

 

  

et nettoyées.|

‘éloigner les mauvais esprits, et de l'intensité des affaires, la pé-
l'orange apporte la continuité et |riode des fêtes a été réduite a
la prospérité de la famille. environ une semaine. Cependant,
La vieille coutume des visites  l'Ile-Empire ayant moins de fêtes

du Jour de l’An se pratique enco- régulières que la plupart des au-
re au Japon. Chacun se pare de tres pays, tout le mois de janvier
Ses plus beaux atours et rend vi- est consacré aux réjouissances du
site aux parents et amis de la fa- Nouvel An. Pendant les célébra-
mille. On peut voir partout des tions de la nouvelle année au Ja-
kimonos aux couleurs voyantes,

|

pon, on fait table rase du passé.
de méme que des jaquettes et | Méme les vieilles dettes ne doi-
pantalons rayés a la mode. Dans, vent pas demeurer. On s’empres-
toutes ces fêtes, les enfants sont se de présenter les comptes le 31
(au premier rang. A Tokio, on décembre et essayer d'obtenir un
peut voir des cerfs-volants par- délai est une ignominie très mal
tout au-dessus de la ville, tandis ; vue des Orientaux. Des soirées,
que dans presque toutes les rues dites “pour oublier l’année écou-
et les ruelles, femmes et bambins liée sont même données en aussi
jouent au volant, grand nombre que celles desti-

Autrefois, les Japonais célé- [nées à célébrer l’avènement de la
braient la nouvelle année pen- |Nouvelle année.
dant quinze jours, mais, à cause Le FURETEUR.
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SOLEIL ET PLAISIRS D'ETE TOUT L'HIVER
Sur la Côte du Pacifique

 

Taux peu élevés
ALLER et . °
RETOUR Trains rapides

Trois-Rivières, Passez vos vacances d'hiver ici au
, Canada. A Vancouver et Victoria

Qué. vous trouverez les sports et plai-
A sirs d'été, même durant la saison

d'hiver. p
endez-vous sur la cote du Paci-

Vancouver fique où il y a de la verdure ect
Victoria des fleurs durant l’année entière.

Tous les sports à votre disposi-
tion: golf, auto, tennis, pêche,
équitation, etc.
Prix spéciaux dans les hôtels. Ta-
rifs réduits dans les trains avec
période de validité prolongée et
privilèges d’arrêt en route.

TOURNOI DE GOLF D'HIVER
Victoria — 9-14 mars 1942

Profitez du confort de l’air clima-
tisé sur le rapide ct moderne
“Dominion” en allant vers l’ouest,

ou en en revenant.

Tous renseignements des agents

Pacifique Canadien
J. A. TOURVILLE, AGENT DU TRAFIC-VOYAGEURS

942, rue St-Pierre, Trois-Rivières.

*Prem. Classe $138.90

*Clas. Touriste $122.60

Voiture $97.80

(plus la taxe fédérale)

* Le prix du billet ne
couvre que le trans-
port; le coût des pla-
ces dans le wagon-sa-
lon ou wagon-lits est
additionnel.

Repas à bon marché
sur les trains.   
 

 

la vente de la bière.

    

L’Industrie des Brasseries. . . et VOUS
“En quoi cette industrie peut-elle m'intéresser? dites-vous. Je ne suis ni un

de ses employés, ni un de ses actionnaires, ni un tavernier, ni même un buveur

de bière . . .”” Avez-vous bien réfléchi?

somme de bien-être, de progrès et de prospérité que les Brasseries apportent

à la société dont vous tirez votre propre subsistance?

N’oublions pas d’abord un fait incontestable: Québec est une province tempé-
rante*. , . L’Histoire du Canada de Parkman nous révèle que Talon fonda la
première brasserie canadienne dans le but explicite de favoriser la tempé-
rance, et l'on peut affirmer sans crainte que, depuis son origine jusqu’à nos
jours, cette industrie n’a pas trompé l'espoir de son fondateur. La présente
annonce et celles qui suivront ne visent d'ailleurs aucunement à augmenter

On a investi des capitaux considérables dans l'Industrie des Brasseries; le

trésor public en perçoit, en taxes de toute sorte, des millions de dollars.
Tout le malt et presque tout le houblon employés par les Brasseries du
Canada sont de provenance canadienne.
cette source de revenus, vous auriez à combler vous-même la différence.

Etes-vous prêt à assumer un fardeau plus lourd en impôts directs ou indirects?

Les Brasseries emploient une multitude de travailleurs, dont les salaires réu-

nis forment des millions de dollars, qui retournent partiellement dans votre
bourse ou contribuent à élever votre standard de vie. Des milliers d'autres

personnes y trouvent en partie leur gagne-pain: cultivateurs, employés de ver-

reries, fabricants de barils, de caisses, de capsules, garçons de table, commis,

sténos, machinistes . . . Bref, cette industrie a des ramifications très nom-

breuses et d’une importance insoupçonnée,

*#La moyenne de la consommation quotidienne
de la bière, dans la province de Québec,s'établit
à 0.496 de chopine par adulte.

Brewers Industrial Foundation of Canada

Une lei appuyée

sur

uneopinion publique qui cst aux

troie quarts crocs ot qui finit pars’érigeren dogme
‘igamuable ne poutque produiredemauvais résultats 

Avez-vous évalué sérieusement la

Le jour où l'Etat serait privé de
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… Madame, voici pour vous ... a
fin! |

 

LE NOEL DES FEES ET DES LUTINS
Par Chére Vieille Chose
 

Petite Denise, écoute
bien ce qui se passe, la nuit de
Noël, dans le monde enchan-
té de la féerie. C'est pourtoi
seule que je raconte ceci: pour
voir rovis tes grands beaux
yeux clairs et purs. . .

C'était autrefois, il y a bien
longtemps, jadis, si longtemps
qu‘on ne parlait pas encore
des automobiles, des aéropla-
nes, ni même de canons et de
fusils. Et c'était dans un pays
merveilleux. || y faisait tou-
jours soleil, il y avait des
fleurs partout; des chants
d'oiseaux et des murmures de
ruisseaux y formaient la plus
belle symphonie du monde.
T‘imagines-tu, Denise, comme
il devait faire bon vivre dans
ce temps-là? Et ce qui est en-
core mieux, toutes les ma-
mans et tous les papas, n‘a-
vaient à faire que gdater et
choyer leurs petits enfants.
Qu'ils étaient heureux ces en-
fants-là d'avoir toujours leurs
parents avec eux !

Donc, aux frontières de ce
petit pays aimé des dieux et
du bonheur, il y avait une
grande forêt sillonnée par
une rivière capricieuse, qui se
cachait sous les futaies; ou
coulait ou grand jour Les Fées
et les Lutins, leurs frères mi-
nuscules et taquins, y avaient
fait leur séjour. On ne les
voyait guère lorsque le soleil
dardait ses obliques flèches
d'or sous les frondaisons opu-
lentes, mais lorsque venait le
soir doux et tendre, oh! Deni-
se, le merveilleux spectacle
que l’on pouvait alors entre-
voir! Dans la clarté argentine
et soyeuse de la lune, qui met-
tait du mystère et de l'en-
chantement dans les moindres
recoins, c'était un ballet per-
pétuel.

D‘abord une légion de Lu-
tins s’en venaient en farando-
le préparer la salle de bal. Il y
en avait de toutes couleurs des
Lutins. Les uns habillés de
vert luisant comme les feuilles
après la pluie, les autres de
rose pâle, d'autres encore tout
en bleu, comme des myosotis
vivants. Enfin, les derniers, les
plus petits, en jaune: du jau-
ne doré et choud du crépuscu-
le des soirs d’été quand il fait
soleil et que tu as joué dehors
toute lo journée. Ah! qu'ils a-
vaient l’air mignons, les Lu-
tins si légers qu’on aurait juré
qu‘un souffle de la brise les
aurait fait envoler.

Puis, lointaine d'abord,
presque irréelle, on entendait
une musique douce comme
un air de valse qui s'épand sur
la mer calme, tendre comme
la berceuse que chante Ma-
man, le soir pour t'endormir.
Et des profondeurs bleutées de
la forêt, une aérienne proces-
sion s’avançait: la Reine des
Fées, suivie de toutes ses su-
jettes. Elle avait une magnifi-
que robe, la Reine des Fées,
une robe toute brodée de
rayons de lune et de flocons
de neige; elle s’appelait, je
crois: Fleur d’Etoile. Les au-
tres Fées avaient des noms
presque aussi jolis, et de belles
robes aussi. Quelques-unes, je
crois, avaient dérobé aux
fleurs leurs pétales les plus
délicats, tandis que d'autres
avdient décroché des bribesde

-

 

nuages pour s'en draper. Il y};
en avait même qui s'étaient
fabriqué des atours avec des
toiles d'araignées emperlées
de rosée.

Et la danse commençait de
dérouler ses anneaux capri-
cieux. Tout à tour, les Fées et
les Lutins dansaient, puis tous |
ensemble, ils mimaient une
pavane aux accords mélo-
dieux de la musique enchan-
teresse. Toute la nuit, ainsi, ils
s'ébattaient, diophanes, trans-
lucides, fragiles et délicats
comme des baisers. La ronde
multipliait ses voltes diaprées.
La musique disait toujours les
plus suaves choses. La lune et
la câline haleine de la nuit
baignaient toujours la forêt
magique.

Toute la nuit, toutes les
nuits la Cloirière aux Fées
voyait ce spectacle inoui, mais
seulement la nuit de Noël, les
mortels pouvaient le contem-
pler. En silence cependant car
le moindre mot effarouchait
et faisait fuir bien vite dans
les sous-bois, le petit peuple
enchanté des Fées et des Lu-
tins.

C’est pourquoi maintenant,
plus personne ne peut réjouir
ainsi ses regards: trop de bruit
a fait disparcître à jamais les
habitants de la Clairière.

Mais toi, Denise, ferme tes
grands yeux, et, sûrement, en  

 

Guerre totale

Voici un fait qui n’est pas suffi-
samment ceconnu: la tuberculose

a toujours exter-
miné un plus
grand nombre
de personnes
que la guerre.
Lors de la pre-
mière grande
uerre, plus de
anadiens ont

“succombé À la
tuberculose qu'il n'en fût tué sur
les champs de bataille ou qu’il
n’en mourût de leurs blessures.

| Les autorités médicales du minis-
'| tere de la Défense nationale con-

sidèrent l'oeuvre des sociétés anti-
tuberculeuses comme un appui
magnifique des travaux qu'elles

!| accomplissent. La vente du timbre
| de Noël est le principal article des
| programmes préventifs et éduca-

tifs de ces sociétés qui cherchent à
| contrôler la tuberculose, cette me-

nace à l'effort de guerre du Canada.

  

   
 

songe, tu verras se dérouler,
pourtoi seule, la danse ailée de
Fleur d’Etoile et de sa cour.
Dors et rêve, Denise . . . C'est
Noël .. .

Chère Vieille Chose.
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Pour une

nation forte

Mademoiselle Berthe Chagnon,

infirmiére, vient de publier—aux
Editions Bernard Valiquette—un

volume intitulé: “Le petit conseil-
ler sur l'alimentation rationnelle

des enfants”.

En parcourant ces pages, nous y
trouvons réunies toutes les don-

nées de l’hygiène de l'enfance et,

en plus, les menus et les recettes

alimentaires appropriées à cha-

que âge suivant le poids de l’en-

fant.

On ne saurait trop parler d’'hy-

giène alimentaire. Chaque livre

ou chaque pamphlet qui traite de

ce sujet a un caractère unique

qui reflète les connaissances et

l'expérience particulières à l’au-

teur et qui capte l'attention d’un

groupe spécial de lecteurs et de
lectrices. :

Le tableau du régime quotidien

d’un enfant de 15 mois à deux

ans nous donne la preuve, par sa

compilation soignée, que les en-

fants de tout âge y trouveront

toutes les substances nutritives

dont ils ont besoin et dans des

proportions bien équilibrées.

Mademoiselle Chagnon mérite
des éloges pour la somme énor-

me de travail qu’elle s’est impo-

sée en préparant cet ouvrage sur

l'alimentation raisonnée des en-

fants.

Nous souhaitons une large dif-
fusion à ce nouveau venu.

Michelle S. Gosselin, L.S.S.

   

 

  EMBOUTEILLE EN ENTREPÔT AU CANADA
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Trois dyspepsiques | |
sur quatre

sont portés au décourage-
ment par une digestion à
trop lente et un estomac
trop acide.

La nouvelle poudre
“"ANTACIDASAPTOL"

est préparée spécialement
pour combattre la dyspep-
sie, les gaz, l'indigestion, les
brûlements d'estomac et les
rapports sûrs causés par une
trop grande quantité d’aci-
de dans l'estomac.
Cette poudre fait aussi

disparaître les palpitations
de coeur ainsi que les maux
de tête causés par une di-
gestion trop lente.

SEUL AGENT: |

LA PHARMACIE

HOULE
En face du Bureau de Poste

A votre service

140 Notre-Dame, Tél. 57

TROIS-RIVIERES   
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Cette rubrique n’a pas d’autre

Ÿ put que de vous donner d'abord
une base technique minimum
sur laquelle vous pourrez tout de

même travailler, et ensuite, de

vous signaler les fautes les plus
À courantes -à éviter.

ÿ Partez en ski avec l'idée d'a-

méliorer quelque chose dans vo-

tre technique, et de travailler ce

point jusqu'à ce que le résultat

à soit satisfaisant,

Le ski est tellement plus facile

ct moins fatiguant, si l’on veut

f bicn se donner la peine de l’ap-

| prendre de la bonne maniére et
| 10s randonnées sont tellement
P plus agréables et profitables si

M lon ne rentre pas fourbu et cou-

E vert d’ecchymoses!

É Si vous n'arrivez pas à analyser

| exactement vos défauts, à chaque
É instant, n'hésitez pas, prenez quel-

ÿ ques leçons, et vous verrez à vo-

; tre grande surprise qu’on peut

E faire de grands progrès beaucoup

plus vite qu’on ne le pense. Vous

ÿ prendrez alors de l’assurance et
F ne serez plus l’esclave d'une pen-
} te difficile, d’une neige irrégulière
ÿ ou de mauvaises pistes. C’est vous
É qui serez le seul maître de vos
À skis.

 
UN MOT SUR L’EQUIPEMENT

Il ne faut pas nécessairement
F (tre un as pour avoir un bon é-

quipement. Au contraire, le débu-
tant, plus que tout autre, a besoin

d’être bien équipé, car le travail

qu'il impose à ses skis, à ses bâ-

tons, à ses chaussures, et à ses vê-

tements est bien plus considéra-

bles que par la suite, lorsqu'il
sait évouluer sans tomber à tout

bout de champ. Quoi de plus en-

rageant qu’une fixation qui se dé-

tache tout le temps, qu'un habit

qui serre Ou qui n’est pas imper-

méable, qu'un ski ou qu’un bâ-

ton qui se fend au cours d'une

chute insignifiante! Un équipe-

ment de qualité vous évite tous
ces ennuis et dure trés longtemps.

SKIS

Bien qu’on puisse trouver d’ex-

cellents skis en frêne, en bouleau

et autres bois de même genre,

I'hickory est de loin le meilleur
bois pour les skis. II est en effet à
la fois solide, souple et résistant.

Malgré son prix un peu plus éle-
vé, il est donc plus économique

en fin de compte.

Pour s’assurer d'une bonne lon-

gueur de skis, il suffit d’élever le
bras verticalement et de voir que

la pointe des skis atteigne le mi-

lieu de la main. On notera cepen-

dant qu’un skieur lourd doit avoir

des skis un peu plus longs qu'un

skieur léger.

Les carres (arêtes) métalliques
ne sont pas indispensables, mais

elles augmentent la sécurité à
grande vitesse et protègent les a-
Têtes du ski contre l’usure.

Le cintrage des skis doit être
réglé de telle manière que le
poids du skieur soit répandu sur
toute leur longueur lorsqu’on les

pose sur une surface plane.

FIXATION

On trouve actuellement dans le

commerce un grand nombre de
fixations qui sont presque toutes
bonnes. Il est bon cependant de

vérifier que les “étriers” soient
bien vissés et soient facilement

réglables tout en tenant bien la
chaussure.

Le levier de fermeture des

courroies ou des câbles doit être
assez long et construit de ma-
nière à permettre en tout temps
une ouverture rapide de la fixa-
tion. Combien de petites chutes
insignifiantes ont causé les pieds

QUELQUES CONSE LS AUX SKIEURS
tordus ou foulés par suite des
mouvements désespérés que fai-
sait le skieur pour dégager son

pied pris dans une fixation rebel-
le !

La fixation dite “diagonale” est

indispensable à ceux qui font

beaucoup de descente et de sla-

lom, car étant montée en arrière

du point d’équilibre du ski, elle

permet au corps de se porter très

en avant, les genoux avancés,

tout en maintenant les talons col-

lés au ski.

 

BATONS

Les bâtons doivent être légers,

souples et résistants, et munis à

l'extrémité où on les tient d'une
petite boule, ou d’un élargisse-
ment arrondi du pommeau, ceci

pour éviter les accidents, Leur

longueur doit être telle qu’ils arri-
vent juste à la hauteur de l’ais-
selle.

CHAUSSURES

Les chaussures de ski doivent

avoir des semelles épaisses et une

tige de cuir souple. Elles doivent

permettre un ajustement parfait,

surtout sur le coup-de-pied, pour

ne pas gêner la flexion de la che-

ville et l’avancé du genou.

VETEMENTS

On a avantage à adopter la rè-

gle: Vêtements légers et imper-

méables, et sous - vêtements

chauds. Il existe cependant d’ex-

cellents costumes de ski en drap,

mais il sera toujours bon d'avoir

chon pour le mauvais temps.

Il est bon de posséder deux pai-

res de mitaine: l'une de laine,

‘l’autre imperméable pour mettre
par-dessus la première contre le

vent, la neige et la pluie.

CIRE
Rappelez-vous que le bois de

vos skis ne doit jamais toucher

directement la neige. La couche

de base doit être étendue sur les

skis préalablement nettoyés, et

l’on étend généralement une ou
plusieurs couches de laques à ski,
en prenant soin de bien laisser sé-

cher entre les différentes couches.

Par-dessus cette couche de fond

on étend une cire appropriée, se-

lon l’état de la neige. Il est bien

d'avoir toujours à sa disposition
une cire pour la neige poudreuse,

une pour la neige fraiche et col-

lante et une autre pour la neige

mouillée.

Il existe des cires spéciales qui

permettent de coller un peu à la

pente, à la montée et de glisser
tout de même à la descente. Elles

permettent d’économiser l'effort
à la montée, lors des randonnées

le long des pistes, ou lorsqu'on

s'installe sur une pente où il niy
a pas de remonte-pente.

CONCLUSION
‘Munissez-vous donc d’un équi-

pement complet et de bonne

qualité qui ne vous donnera ja-

mais d’ennuis en cours de route.

Il ne faut pas que vos progrès et

votre plaisir soient gâtés pour une
histoire de courroie, de vis ou au-
tre détail agaçant.
Gardez votre énergie pour a-

méliorer votre technique et pour
dompter les lois de l'équilibre !

 
un coupe-vent léger, avec capu- |:

ne   

 

photographié à droite.

 DE-NOUVELLES ARMES

baïonnette que tient le soldat photographié à gauche.

adopté par l’armée canadienne.

Une compagnie canadienne, propriété de la Couronne,

- POUR NOS SOLDATS

L’arme la plus nouvelle et la plus légère de l’armée canadienne est celle que tient en mains le soldat

C’est le petit fusil-mitrailleur Sten, tout métal, dont on se sert de la même fa-

çon que le petit fusil-mitrailleur Thompson aux Etats-Unis. Le Sten ne pèse que sept livres et fait par-

tie de l’équipement des parachutistes.
Arms Limited, s’organise pour la production de cette arme à feu; son réndement mensuel doit dépasser

le chiffre de mille dès l’été prochain.

Small

La même compagnie produit déjà la carabine Lee-Enfield à

Cette baïonnette est du genre nouveau qui a été

De forme triangulaire, elle est plus courte et plus mince que celle de

1914 et d’un maniement plus facile et pourtant non moins efficace.

 

 

 

 
   

JULES CARCN
Architecte

324, rue Bonaventure

Tél. 720

Les Trois-Riviéres       
 

 

Valére DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
ROYAL“

Machines à chèques

Machines à additionner
Caisses enregistreuses

Vente - Service - Location   
    

 

 

 

 

232 Rue

 

  - D «ze
PHOTOGRAPHE er PHOTOGRAVEUR

Des fFonces

TROIS-RIVIERES. QUE.

     
 

 
 
 

Tél. Bureau: 658

Dr

MALADIES DES ENFANTS

10 à 12 a.m., 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

1Z93, rue Hart

J. H. REMINGTON

Tél. Rés.: 1170

Trois-Rivières

 

 

 

 
 

 
J. H. René de Cotret, C.G.A.

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

137, rue Alexandre

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

   Trois-Rivières

 

 

   
     

   
    
  
  

   

Lu
RE; 7

*,

A iz1 ET

irk

Nous serons des centaines au poste pour
acheminer vos communi-

cations. S’il se produit
quelques retards—et c’est
inévitable—ne nous en
tenez pas rigueur et soyez
patients. Merci.

Il n’est pas pratique d’aménager un ré-

seau téléphonique assez vaste pour obliger

tous ceux qui veulent communiquer à

distance durant l’époque des fêtes.

 
   



PAGE DIX eee

Miss palsgategatenalse depleg Ses 9

2 .

£8 Le feuilleton
© du Bien Public

RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS

Parce que sa mère, Estelle Boisvert, connue sous le nom d’Evelyne La

Farge, célèbre actrice, refuse d’épouser un almirateur, Maurice Scott,

avant son propre mariage, Jacqueline Boisvert, qui trouve l'aviation

plus intéressante que le mariage, simule des fiançailles avec son ins-

tructeur pilote, Roger Boileau. Madame Boisvert est radieuse et vou-

drait que le mariage de sa fille soit célébré prochainement. Roger an-

nonce a sa “fiancée” qu’il pourra faire bientôt sa grande envolée dans

la stratosphère grâce à l’intérêt que porte à l'aviation la veuve d’un

grand financier, madame Roland Cyprien.

CHAPITRE VII

Jacqueline eut un petit mouve-

ment de surprise.

—Une dame ?

—Mais oui .. . Qu'y a-t-il d’é-

tonnant à cela? C’est la veuve

du financier Roland Cyprien.

Commeson mari lui a laissé beau-

coup d’argent, et qu’elle s’intéres-

se passionnément à l'aviation, el-

le a fait construire à ses frais un

avion qu’un ingénieur de ses con-

naissances prétend être une véri-

table merveille, en dépit du peu

d'intérêt qu’avaient manifesté les

manufacturiers. Et maintenant, il

lui faut bien entendu un pilote

pour cette grande envolée pour

laquelle a été spécialement cons-

truit son magnifique avion. Elle

faisait partie d’un petit groupe de

civils qui assistaient aux essais

que j'ai faits à Toronto. Un de

mes amis nous a présentés l'un à

l'autre, elle a mentionné son a-

vion . . . et la chose s’est presque

décidée sur les lieux.

L’enthousiasme qu’avait éprou-

vé Jacqueline à cette nouvelle se

refroidit considérablement quel- |

ques jours plus tard. Elle s'était

rendue à Montréal avec sa mère

qui insistait pour qu'elle com-

mencât sans tarder à faire l’ac-

quisition de son trousseau. A

l'heure du midi, les deux femmes

pénétrèrent dans un grand res-
taurant à la mode qu’adorait l’ac-

trice mais qu'abhorrait sa fille,

peu friande de la curiosité qui
s’attachait aux pas de sa mère.

Celle-ci remarqua la mine peu

réjouie de Jacqueline et lui dit :

“On dirait que tu viens d'être

soumise à la torture, au lieu d’a-

voir passé quelques heures dans

les plus beaux établissements de

Montréal!”

 

 

—Magasiner est une véritable
torture pour moi, dit-elle d’une

voix morne. Je ne comprends pas
pourquoi il faut que je me presse

tellement pour faire l'achat de

mon trousseau, alors que je ne

sais même pas quand je vais me

marier, si jamais je me marie,

maintenant que Roger va proba-

blement faire cette envolée im-

portante.

—On dirait presque que tu lui

souhaites que quelque chose lui

arrive .. . qu’il ait un accident . . .

que sais-je . . . afin que tu n’aies

pas à l’épouser .. .

—Maman! Comment pouvez-

vous parler ainsi? Je n'ai jamais

souhaité une chose aussi horrible.

—Laisse-moi te dire, en tous

cas, que tu te conduis et parles

d’une étrange façon pour une jeu-

ne fille qui vient de se fiancer.

Tu peux être sûre que d'autres

que moi s’en apercevront égale-

ment. J'espère que lors de la

grande réception que nous don-

nerons en ton honneur, tu auras

plus l’air d’une fiancée que tu ne

l'avais à l’occasion du diner de

l’autre jour.

Jacqueline se promit de sur-

veiller son attitude. Sa mère

pourrait bien finir par avoir des

soupçons. Son plan et celui de

Roger seraient alors une lamenta-

ble faillite. Si la chose arrivait,

sa position serait alors plus inte-

nable qu'auparavant.

Soudain, madame Boisvert eut

une exclamation étouffée.
—Mais c'est justement Roger

que j’aperçois là-bas, à cette ta-
ble isolée ?

Jacqueline tourna la tête .. . et

reconnut son “fiancé”, accompa-

gné d'une femme qu’elle ne

voyait que de dos mais qui sem-
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blait jeune. Elle était vêtue avec
une élégance et un chic rares.
—Je me demande, continua

l'actrice, avec qui :l est ?

—Je l’ignore autant que vous.

‘Mais madame Boisvert n'avait

pas l'intention de demeurer long-

temps dans l'ignorance de l'iden-

tité de la compagne de son futur

gendre. Elle fit un signe discret

au garçon de table qui s’approcha

aussitôt avec déférence. Evelyne

La Farge était un personnage im-
portant. D'un geste de la tête elle

lui désigna la table éloignée où
Roger était si absorbé par sa con-
versation avec la jeune femme

assise en face de lui qu'il n’avait

pas remarqué la présence de Jac-

‘queline et de sa mère.

—Connaissez-vous ce couple ?

! demanda-t-elle dans un souffle.

—Je ne connais pas le mon-

sieur, madame. Mais la personne

qui l’accompagne est bien connue.

C’est la veuve du grand financier

Roland Cyprien.

Au même moment, madame

Cyprien tourna légèrement la té-

te, et Jacqueline, qui avait eu un

mouvement de surprise en enten-

dant prononcer ce nom, put ad-
mirer le profil pur de camée du

“Père Noël de l'aviateur. Elle

ressentit un drôle de pincement

au coeur.

Les yeux de madame Boisvert

brillèrent.

—Je n'avais jamais fait la con-

naissance de cette femme, dit-

elle à sa fille, mais j'ai bien con-

nu son mari, Ils s’étaient épousés

trois ans à peine avant sa mort,

alors qu’il était déjà agé. I au-

Trait pu être son père, et peut-être

son grand’pére.

—Jacqueline lui expliqua qu’el-

le était la propriétaire de l'avion
aux contrôles duquel Roger de-

vait faire sa grande envolée,

—Si j'étais toi, dit I'actrice, je

m'arrangerais pour mettre fin à
une telle situation. Un homme,

fiancé, ne s'affiche pas ainsi avec

une aussi jolie femme, mêmesi 
 

UN OBJECTIF JAPONAIS
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Voici ,une cible que les Japonais arroseront sans doute avant longtemps de bombes:
le de San Francisco, déjà survolée par des avions de reconnaissance ennemis. Le pont qui relie cette
ville à Oakland, est le plus long du monde. Chaque pied en est gardé par des soldats, mais les autorités

admettent qu’il serait probablement le premier objectif visé par les bombardiers en cas d'attaque.

 

 
la grande vil-

—

 

elle est veuve. Ne peuvent-ils dis-

cuter leur projet ailleurs que dans

un restaurant à la mode? Les

gens sont susceptibles de jaser. Et

ils le feront certainement lorsque
les journaux commenceront a

mentionner l’envolée de ton fian-
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cé. Il faudra de toute né
qu'ils parlent de cette femme ui
aura rendu possible cette gan,
aventure. Ne penses-tu pas qu
cela créera une situation un peu
curieuse ? '

cessité

(A suivre)

 

 

Lorsqu’un patrouilleur américain mouilla dans les eaux de la Terre
 

de Baffin, les marins des Etats-Unis furent accueillis par un groupe
enthousiaste d’Eskimos qui s’empressèrent d'organiser une course de
kayaks, cette embarcation fragile qui leur est spéciale. Deux officiers
américains, à gauche et au centre, prirent également part à la course,
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L'UNION SACREE

  ©) voici une photo de Lindbergh montrant un large sourire à la foule

énorme des admirateurs qui l’acclamaient il y a quelques semaines

au cours d’une assemblée où il attaque violemment l’administration

M Roosevelt. Mais aussitôt la guerre déclarée, Lindbergh fut un des

premiers à se rallier aux côtés du président. Le peuple américain est

maintenant plus uni que jamais, comme le prouve les votes pris au

Congrès et au Sénat.

 

 

 

 

 
Un avion de la patrouille américaine de l'Atlantique s'assure de l’i-

dentité d’un navire marchand. Ces patrouilleurs de l’air opèrent d’u-

ne base dont l’emplacement est tenu secret.

 

  
Ce taureau, Blendmere Woodlawn, d’une ferme de Creston, dans l’Hli-

nois, a gagné le premier prix de sa classe (taureaux Aberdeen Angus

igés) a l'exposition internationale d’animaux de ferme, à Chicago.

.
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Un botaniste chez les
Têtes de Boule

Peur des Iroquois. — Goût de
l'écriture. — Canots et pa-
niers de bouleaux, —Cause-
rie de M. Marcel Raymond
devant la ‘’Société cana-
dienne d'histoire naturel-
le.”
 

Le jeudi, 11 décembre, eut lieu,

au Jardin botanique de Montréal,

la 159e séance de la Société ca-

nadienne d'Histoire naturelle.

M. Marcel Raymond a fait une

causerie intitulée: “Un botaniste

chez les Sauvages”. M. Raymond

a eu l'occasion, au cours du mois

d'août dernier, de se rendre en

canot chez les Têtes de Boule de

Manouan. Après quelques consi-

;toriés

ps

vivent dans une bourgade, sur les
bords du lac Morel; l'hiver, ils se

retirent dans les bois pour chas-

ser et, le printemps venu, vien-

nent troquer leurs fourrures pour

leur subsistance de l'été. Deux

autres caractéristiques: la peur

des Iroquois, peur collective qui

s'empare d’une tribu entière et la

fait se cacher dans les bois; le

goût de l’écriture: ils griffonnent
partout et abandonnent dans les

portages, écrits sur une écorce de

bouleau, d'interminables messa-

ges sur la pêche qui est bonne, la

pluie et le beau temps, etc.

Ils ont de l’aptitude pour la

musique et sont industrieux. Le

bouleau est mis à contribution

ipour la construction des canots

et la fabrication de paniers, his-

de dessins primitifs, qui

sont de véritables merveilles.
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L’AVARE, de Molière

au théâtre classique

de Radio-Canada

L'un des chefs-d‘oeuvre de la

littérature dramatique.

 

 

Les artistes dramatiques de Ra-

dio-Canada joueront le dimanche,

21, à huit heures du soir, l'un des

chefs-d’oeuvre de la littérature

française, l’Avare, pièce en cinq

actes, en prose, de Molière. Avec

l’Avare, le Théâtre classique de

Radio-Canada terminera le cycle

des comédies de Molière. À l’oc-

casion des fêtes de Noël et du

Premier de l’An, Radio-Canada

suspendra cette série d'oeuvres

puisées au grand Tépertoire ct

donnera deux contes dramatiques,

le premier, le dimanche, 28, “Un

 —rt

Deux nouveaux...
(Suite de la page 1)

et à son reflet, — la création, —

propose aux lecteurs de son oeu-

vre des formes de beauté prises |p:

dans la nature et dans les ames.

Quand Millicent s’'attache 4 pein-

dre la religion, la patrie, la famil-

le, elle n'apporte pas de ces cou-

leurs fades, de ces lieux com-

muns rebattus qui déparent trop

souvent ce genre de poésie. Dans
la lumière de sa foi ardente, tout

s'éclaire, tout prend un accent de

vérité et de sincérité.

“Campanules” est luxieusement

présenté sur beau papier vergé
grand format. Prix: 80 sous l’ex-
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DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ
260z.52.30 - AU CANADA

40 oz. $3.50

 

dérations sur le fait indien en A- | ILe conférencier note que vivant

mérique, il note la pauvreté de la ‘de la cueillette, ils se sont fait un
flore de la Mauricie, due au fait devoir de l’imprévoyance. Il ter-

que la région a été profondément mine par des indications linguis-

bon petit diable”, de Rosemonde

Gérard et de Maurice Rostand, et

le second, le dimanche, 4 janvier,

“Les Bouffons”, de Miguel Zama-

POUR NOEL
offrez à votre ami un

modifiée par l’homme. Les lacs

sont exhaussés et la flore aquati-
que détruite. Le pin gris donne

sa dominante au paysage. Les

bleuets, l'herbe-à-feu sont abon-

dants.
Les Têtes-de-Boule appartien-

nent à la famille algonquine. Tls
sont nomado-sédentaires. L'été, ils

 

 

UN CADEAU

qui sera apprécié

CAMPANULES
par

MILLICENT

Vient de paraître

nouvelle édition

augmentée, présentée
sur beau papier vergé.

Prix: S0.80.

©

Un recueil de poèmes
CNUANN TMM VY
humain et profond, d'une

belle facture et d'une gran-

de fraîcheur d'inspiration.

En vente aux

EDITIONS
du BIEN PUBLIC

Je peuplier,

des ruisseaux, la kalmie, le thé du

   

é

voeux
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Le Gadeau idéal pour NOEL

 

des FLEURS!
_

Exprimez vos meilleurs

gerbe odorante de fleurs
fraîches coupées.

‘tiques et par leur pharmacopée :

les plantes les plus utilisées sont
la Sarracénie, le cypripède acau-

le, un lichen, le sapin, l’épinette,

le frêne, la benoite

Labrador, etc.

CORPORATION DE LA CITE
DES TROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC

1

 

Est par le présent donné
.que le conseil de la cité des
| Trois-Rivières, à sa séance du
9 décembre 1941 a passé un
règlement intitulé: ‘No 23-C,
Règlement amendant le règle-
ment, No 23, concernant les
attributions du Trésorier et
‘l’administration des finances
et l'auditeur de la cité, quant
‘à ce qui concerne la contre si-
gnature des chèques’, lequel
règlement deviendra en vi-
!gueur quinze jours après sa
publication suivant la loi.

Le dit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
|ves du conseil, au bureau du
greffier, à l’Hôtel-de-Ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel-de-Ville,

Trois-Rivières.
(Signé) Arthur ROUSSEAU,

Maire.
(Signé) Arthur BELIVEAU,

Greffier. 
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   l’extérieur et nous nous

livrer par notre service 
Confiez-nous vos commandes de fleurs pour

D. À.

chargerons de les faire

de télégraphe.  
 

Le plus beau choix eo

| FLEURISTE.

462, Des Forges,
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Les meilleurs prix eo

LAVIOLETTE
145. Trois- Rivières. ‘  

cois.

 

Au Séminaire des
Missions-Etrangères
 

Mardi, le 23 décembre, à 8h.30

a. m., heure avancée, sera chanté,

dans la chapelle du Séminaire des

Missions Etrangères à Pont-Viau,

le service anniversaire de feu le

‘|chanoine J. Avila Roch, premier

Supérieur général de la Société
des Missions Etrangères de la

Province de Québec. Les parents

du vénérable défunt, ses amis

personnels et tous les amis de la

Société sont cordialement invités.

Ceux qui emploient mal leur

temps sont les premiers à se

plaindre de sa brièveté. La

Bruyère.

 

x x x

Dans les choses humaines, tout

ce qui ne croit pas est prêt à dé-

croître. — Chateaubriand.  
cadeau de lecture

e

Nous vous suggérons

COURRIERS

des

VILLAGES
par

Clément Marchand

°

Un livre recommandé par
toute la critique et qui ne

décevra personne.

Deux éditions écoulées en

douze mois.

Prix: $1.00

EDITIONS
du BIEN PUBLIC

  

3
Ernest-L.

Denoncourt

ARCIINTECTE

1391. RUE ROYALE

Téléphone 963.

 

 

   

 

CLAUDE
BOURGEOIS
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du bureau de

Gohier, Dorais & i
BOURGEOIS IE"

e

Ingénieurs civils et <
Arpenteurs-géomètres

 

1371, rue Hart. Tél: 4394

Trois-Rivières.    
 

 

 

 

  

            

  
   

UAND on a interdit l’importation des gins de
Hollande, j'ai dû adopter une nouvelle marque de

in... ct maintenant j'ai changé pour de bon . . parce que
j'ai trouvé, fabriqué au Cana
imbattable . . . le Melchers Croix d'Or. Ce gin est
fabriqué d’après une formule de genièvre authentique
de Hollande. Distillé entièrement des meilleurs grains
canadiens, il s’élève au sommet de qualité qu’un “Gin
doit avoir en vertu de la “Loi des Aliments et Drogues”
du Canada et il est fabriqué sous la surveillance des
représentants du gouvernement canadien. Autre chose:
le timbre d'accise qui recouvre le bouchon m’assure que
ce gin est bien vieilli. Rien d'étonnant que j'aie adopté
Melchers . . : Goûtez-y vous-même . . . vous verrez!

même, un genièvre

Rien ne remplace la qualité,

== Achetez des produits canadiens .. . ils sont meilleurs.

10 oz.

26 oz.

40 oz. $3.45

$1.05
$2.40
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